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La sainteté, mes frères, est un sol fertile on ont fj;eimé
toutes les grandes œuvres, les créations solides et aurabies.

En etfet, c'est un fait constant et digne de remari[ue, que les

entreprises des saints ont un caractère de force et de durée i|ui

manque à la plupart des œuvres humaines.
" Il y a, dit iJossuet, un laihle irrémédiable iiisépaivible-

ment attaché aux desseins humains, et (-"est la mortalité : tout
peut tomber eu un moment par cet endroit-là." Et pourquoi,
mes frères, les desseins de l'homme vont-ils et houer contre celte
impitoyable fatalité de la mort .' Ah ! c'est que l'homme
travaillant eu dehors de la foi et de la religion manque d'un
fondement solide pour apiuiyer ses conceptions et ses leuvres.
il veut fonder sur les chimères et les fausses prétentions de
l'amour-propre, et cette hase cliancelante croule avant même
que l'édifice soit terminé : il bâtit sur le sol mouvant des
intérêts personnels ou des passions malsaines, o.\ le moindre coup
de vent sufllt pour balayer ces fragiles consirnclions.

Le saint, l'homme de Dieu, agit bien autremenl. S.-s œuvres
sont marquées pour l'éternité, parce qu'il n'y entre rien des
étroites illusions de l'esprit liurnain. Coneues dans resi)érance,
fondées sur la foi, exécutées par la, charité, elles son! au-dessus
des froids calculs do l'intérêt personnel, au-dessus des folles

passions du cajur, au-dessus des dangereuses chimères de
l'imagination, et voilà pourquoi elles échappent à !a ciducile
ordinaire au\ choses linmaiiii s.

Les saints travaillent pour l)ieu, en Dieu .m avee Du-n. et

leurs œuvres semblent participer eu quelque faron à l'iniuiuta-

bililé tliviiie. \'oye/. ris'glise : sa force et son iniinortaliid gisent
dans la sainteté de son principe Elle ne peut pi'rir parce qu'elle
.1 pour auteur un Christ ressuscite qui ne meurt plus; elle sera
toujours féconde parce(]ue toujours elle s'alimenlera aux inépui-
sables sources de la diviue charité.


